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un  al>i*i.  f.es  îjasœn  (liCacli)  ~  Pnronin  (H(mIuz)  vivciil  dans  la  /.oihî  lillo-
ralt'  av«T  les  liahiDos,  culro  \oh  paiois  (l(*s(|ii<'ll(»s  on  les  Irouvo  loujours
(l'mio  faron  \)U\h  ou  moins  aboiidaïUo.  f,es  Lepton  {'Wivlou)  oui  pidhahlf;-
nienl  un  {rmre  de  vie  anai(>|rno,  car  Sliinpson  a  (»I)S(m  v('  (jn'iine  c^pèco  d<î
la  Floride  (Ijcpfon  fnnfj-{i)es)v'\{  ihw'  ̂ les  ||al»  i  ios  sons-rnnrinos  des  Ann/^lides
et  des  (w'UvSlan^s,  land  s(jne  h»  Liplon  parasllirum  a  ('lé  rcciieilli  Kfiri^uo-
len,  suivant  J)all ,  au  voisinage  de  la  houclie  d'un  lirrniasl(îi-.

Les  Montacuia,  que  Fischer  rattachait  au  même  fjroupe  et  (|ui  (;n  ont
éhS  sf^pardes  depuis  par  Pelseneer,  se  trouvent,  comme  on  lésait,   assez
comnumémenl  fixées  aux  radioles  de  ceitains  hchinides  et,   en  particulier,
sur  celles  des  Àmphidetus  cordatm  (Penn.  ).

Onehpies   autres   Lamellibranches   ont,   dans   ces   dernières   années,   été
sijjnalés  comme  parasites  d'Kchinodermes  et  particulièrement  de  Synaples;
mais  ce  sont  presrpie  toutes  des  es[)èces  exotirpies  excessivement  rares  et,
quoique  particulièrement  intéressantes,  par  suite  même  de  cette  adaptation
au  parasitisme,  très  imparfaitement  connues.

Semper  a,  dans  le  Reisen  in  dm  P/ii/ippinen  Ilobthvrien ,  p.  99,  signalé
un   Lamellibranche   à   coquille   interne,   parasite   des   Synaples   des   Philip-

pines. Celte  espèce  n'a  pas  été  autrement  décrite,  à  ma  connaissance;  mais
tout  nous  porte  à  la  croire  comme  très  voisine  d'une  espèce  succinctement
décrite  par  Yoellzkow,  comme  vivant  en  parasite  autour  de  l^  bouche  et
dans  le  tube  digestif   d'une  Synapte  de  Zanzibar  et  à  cotjuille  également
complètement  recouverte  par  le  manteau.

Le  peu  que  nous  connaissions  de  l'anatomie  de  ce  dernier  animal  ne
nous  permettait  pas  de  nous  faire  une  idée  bien  nette  sur  sa  position  systé-

matique, et  certains  des  caractères  indiqués  par  Voeltzkow^^  ̂ dans  l'organi-
sation de  ce  singulier  Mollusque  faisaient  souhaiter,  depuis  longtemps,

qu'une  occasion  permit  d'en  faire  une  étude  plus  comj)lèle.
Le  regretté  Félix  Bernard,  lors  de  ses  recheiches  anatomiques  sur  Scio-

beretia   australis,   type   nouveau   de   Lamellibranche,   parasite   des   Tr'pyhis
(sortes   d'Hémiaster   ou   Oursins   irréguliers)   du   cap   Hoin,   nous   dit   avoir
examiné  avec  soin,  à  cette  intention,  toute  la  collection  des  Synaptes  du
Muséum;   mais   û   ne   put   y   retrouver   rien   pouvant   se   rapprocher,   soit
du  parasite  signalé  par  Semper,  soit  d'Entovalva  mirabilis.

Cette  tendance  au  commensalisme  de  tous  les  animaux  appartenant  au
groupe   des   Erijcinidœ,   tel   qu'il   est   compris   dans   l'ouvrage   classique   de
Paul   Fischer,   m'avait   déjà   depuis   longtemps   frappé,   et   je   n'hésitai   pas,
quand  j'eus  la  bonne  fortune,  il  y  a  quelques  années,  de  mettre  la  main

VoELTZKOw.  Entovalva  mirabilis,  Eine  schmarotzende  Muschel  aus  dem  Darm
einer  Holothurie.  —  Zool.  Jahrhûci.er,  System.,  V,  1890,  en  particulier:  cavité
incubatrice  dévaginable  en  arrière  du  corps;  absence  d'estomac  et  de  palpes  la-

biaux; pied  énorme  pourvu  d'une  ventouse  (?)  et  011  pénètrent  des  prolongements
des  glandes  digestives.



sur  un  petit  Lamellibranclie ,  parasite  d'une  Synapte  ,  d'en  faire  un  repré-
sentant nouveau  pour  notre  faune  de  la  famille  des  Erycinidœ,  attendant  des

jours  meilleurs  et  une  occasion  plus  favorable  pour  pouvoir  en  faire  une
détermination  plus  exacte  et  en  continuer  l'étude  ou,  le  cas  échéant,  faire
profiler   quelque  spécialiste  de  cette  trouvaille.   La  rencontre  de  nouveaux
exemplaires  m'ayant  incité  à  reprendre ,  ces  temps  derniers ,  l'observation
de  mon  animal,  je  n'ai  pas  été  peu  étonné  de  rencontrer  chez  lui,  à  côté
de  caractères  bien  distincts  et  spéciaux  (coquille  externe  et  toute  particu-

lière, blanchie  à  une  seule  lame),  la  plupart  des  caractères  signalés  par
Voeltzkow   chez   Entovalva   mirabilis.   (Réduction   de   l'appareil   digestif   nor-

mal, formation  d'une  cavité  incubatrice  en  forme  de  cloche  s'invaginant
en  doigt  de  gant,   présence  d'une  ventouse  (?)  et  de  prolongements  des
glandes  digestives  dans  le  pied.)

De  cet  ensemble  de  caractères,  il  résulte  que  le  genre  et  l'espèce  de  ce
curieux  Mollusque  sont  nouveaux,  et  je  propose  de  lui  donner  le  nom  de
Sijmpùcola   Peirieri       nov.   Gen.  ,   nov.   Sp.

Ce  qui  nous  montre  en  passant  que,  souvent,  point  n'est  besoin  d'aller
aux  Philippines  ou  au  Zanzibar  pour  trouver  des  observations  intéressantes
à  faire,  lorsque  les  richesses  de  notre  faune  et  de  notre  flore  sont  encore  si
peu  connues.

Synapiicola   Peirieri,   dont   je   veux,   dans   cette   communication   prélimi-
naire, donner  les  principaux  caractères,  se  rencontre ,  assez  rarement  d'ail-
leurs, et  dans  des  localités  très  circonscrites;  sur  la  Synapta  inhœrens

(Millier),   on   la   trouve   généralement   vers   le   tiers   postérieur   de   l'animal,
mais  non  exclusivement  à  cette  place,  car  tantôt  je  l'ai  rencontré  à  la  base
des   tentacules,   tantôt   à   l'extrémité   postérieure;   le   plus   souvent,   l'exem-

plaire est  unique  sur  une  seule  Synapte ,  beaucoup  plus  rarement  on  en
trouve  deux  ou  trois  sur  le  même  individu.

L'animal  est  de  forme  elliptique ,  un  peu  comprimé  latéralement  :  la  por-
tion antérieure  un  peu  moins  large  que  la  postérieure  ;  la  plus  grande  lon-

gueur de  l'animal  (  sans  tenir  compte  du  pied ,  qui  peut  s'allonger  considé-
rablement, ainsi  que  le  tube  unique  remplaçant  le  siphon  anal,  lorsque

l'animal  est  vivant)  est  de  3  à  6  millimètres.
La   coquille   est   externe,   petite,   mince,   cassante,   équivalve   largement

baillante  à  ses  côtés  antérieur  et  postérieur,  ainsi  que  du  côté  ventral;  elle
est  plus  ou  moins  translucide ,  souvent  colorée  en  rouille  ou  en  brunâtre
comme  celle   d'une   Montacuta;   elle   est   ovale   ou   subrectangulaire,   cunéi-

forme vers  les  sommets  qui  sont  tout  à  fait  postérieurs,  la  coquille  est
lisse  et   présente  seulement  des  stries  d'accroissement;   les   sommets  sont

Je  suis  doublement  heureux  de  pouvoir  dédier  cette  espèce  à  M.  Edmond
Perrier,  tant  comme  fondateur  et  directeur  du  Laboratoire  maritime  qu'en  témoi-

gnage d'une  sincère  et  profonde  amitié.
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